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POLI C HINELLE,
.(Su ite.)

-Mais alors je pourrais acheter
une maison à la villc, une maison i
la campagne, une terre do cent mille
fraries de rente, une foi èt, un pare
arrosé 'd'un ruisseau et rempli de
gibier, un vignoble, et vivre comme
un grand seigneur en dotant mes
filles et mes gaçou.s td ès convenable-
mont.

-Comme tu dis, mon ami, très-
couvcuablemnt.

-('est fait conclut le barb'er.
Et sui-le-champ on lui compta la

somme, car Polichinelle était pressé.
Une minute npràs, le Sénat, la

chambre des députés, i s hauts ma-
gistrats, les plus grands. vêques, les
plus invincibles généra x, les plus
riches financiers et t- z'ce qu'il y
avait de plus cossu dai-s le royaume,
parurent à la fois daus la salle des
.Etats Généraux.

Polichinelle entra fondant on lar-
mes et disant parmi se. sanlots :

-Omon béan-père I Omon se-
cond.père, ne vouq verrais-je plus
jamais,vous que j'aimais tant et, pour
qui j'aurais donné ma viel Que dis-je,
ma vie ? J'aurais donné celle de vos
sénatours et de vos députés, quoi
qu'il put m'en coûter.

On so regardait en silence. Tous
ces gens étaient fort étonnés Ils ne
savaient rien..de ce qui s'était pasé.
Le comte Guillaume de Longue-Epée
le plus noble seigneur du royaume,et
comme don Diègue, connu par mille
exploits, se leva d'un air majestueux
et demanda .

-Monseigneur, la douleur parait
égarer Votie AlwtEse. Qu'est il donc
arrivé 1

________ _____________ M

UNE LEÇON DIFFICILE.
Sir .Tohin ayant appris que les célèbres équilibristes japonais sont à Mont-

réal, vient leur demander une leçon afin d'apprendre a éq uilibrer les partis.

- Un malheur épouvantable, ô
mon vénérable ami, et tel qu'il n'en
est pas arrivé on ce mcnde depuis la
fondation de la monarchie. Le roi
Pantalon est mort.

-Pas possible I s'écria toute l'as-
semblée d'une voix unanime.

-Hélas 1 Il n'est que. trop vrai
répliqua Polichinelle en canglotant'
de plus belle.

-Il se portait si bien avant dineri
dit Longue Epéo. . .

-Oùi, mais vous savez, mon véné-
rable ami, que :.

L'on meurt jeune ou vietix:
C'est selon;

Bonsoir, monsieur Pantalon.
C'est la chanson qui le dit... Et ce

qu'il. y a de plus affreux dans ce
nialheur c'est que...

Au mfime instant une voix de bas-
se profonde se fit entendre au fond
de la salle, et l'interrompit en chan-
tant :

Le roi meurt victime,
Victime d'un crime
Cruel mas odieux,

t5omlure et ténébreux.

C'est le Diable qui 'amusait aux
dépens de Polichinelle, car il voulait
bien le servir pendant dix ans, sui-
vant les termes du traité, mais il vou-
lait ausr.i rire un peu.

Au reste, ce rire diabolique fit
trembler tous ceux qui l'entendirent
Ils se demandaient tout bas l'un à
l'autre quel était ce prince étranger
dont personne n'avait entendu parler
dix jours auparavant et qui, tout d'un
coup, étuit devenu le principal per-
sonnage du pays, le gendre du roi,
l'époux de la princesse Isoline, uni-
que héritière du royaume, et dont
l'arrivée coïncidait avec tant de pro-
diges effrayants.

Polichinelle lisait toutes leurs pen-
sées dans leurs yeux. ('était un pri-
vlégo qu'il tenait de son traité saeri-
ége. Il j'ugea qu'il était tempe' de
porter un coup décisif.

Il à'avança sur l'estrade'et dit:
-Avant de maurir, le feu roi si

digne de regrets.m'a confié son testa-
ment dont il m'a chargé de vous
donner lecture, car il m'a nommé on

même temps son légataire universel.
Vous verrez qu'aucun de vous n'est
oublié, ni vous sa fidéle noblesse, ni
vous sa magistrature intègre, ni vous
son clergé vénérable, ni vous son
invincible armée, ni vous ses finan
ciers admirabli qui n'avez jamais et
ne ferea jamais de krach ! Non-seule-
ment il ne vous a pas oubliés, mais il
vous couvre de ses bienfaits.

-Ah ! ah I dit l'assemblée que ce
début commençait à interresser beau-
coup. Sa M1ajesté fut toujours.le père
de son peuple.

-Attention ! Je vais commencer
la lecture, dit le bon Polichinelle,
d''ne voix mouillée de larmes.:-

" Ccoi est mom tertament, écrit
tout entier de ma main, le soir du
jour 'où j'eus 16 bonheur d'.unir ma
fille unique Isoline . mon bien -ainsi
gendre le prince Polichiaelle.

" Article premier. Je donne et
lègue mon royaume avec tous mes
palais, mes fort-ts, mes pares, mon
gibier, mes sujets, tous mes biens
meubles et immeubles tels qu'ils sont

et se comportent, à ma fille et .1 mon
gendre, à condition biei entendu que
l'autorité souveraine ser a tout entière
dans les maine de clui ci et pourra,
camme j'ai fait moi même depuis
trente anq, transporter. déporter, em-
prIsonner, décapiter, fusiller et pen-
dre tors et chacun dc mes sujets
suivant leur fige, leur sexe, leur con-
dition, leurs droits et privilèros..."

Il y eut nu moment d'hésitation
dans l'asi. hl, . Polichinelle s'eu
apereput - aLtft de lire l'article
secoud pot.r dc. u ire ! mau:vis effet
que paraissait avor produit le pre-
mier.

" Article s<cond. Le traitemenut
de tous les dignitaires de rlemia
sera triplé à dater du jour de iua
miit. Mon trésorier leur paiera un
trimestre d'avance. "

Un murmure fitteur accueillit
cette agréable nouvelle. On trouva
que l'avènement de loliebluelle s'an-
nonçait sous d'heur!eux auspices.

I Article troisième. De.-fUtesdont
le Trésor publie fera tous les frais,
seront célébrées dans toutes les villes
et dans tous les villages et hameaux
du royaume. On mangera jusqu'à
plus fuii, on boira jusqu'à plus soif,
on dansera jusqn~ 'épuisement de
force et de chaleur uaturùlie, après
quoi tout le monde ira se coucher en
criant : Le roi est mort ! Vive le roi
Pantalon est enterré ! Vivat Poliehi
nelle 1 1,

Et comme l'assemblée se répandait
en acclamations prodigieuses pour
honorer le nouvcm t roi, plusieurs
centaines de béca , ,.<oui ven ait de
loin et volaient d .à les airs tomb-
rent tout étourdaw.sur la grande
place, furent plumées le soir même et
mises en croc, et cinq semaines plus
tard furent roties et mises en vente,
ce qui causa beaucoup de joie à divers
amateurs de gibier faisandé.

Mais parmi ces acclamation . Poli-
ehinelle s'aperçut bien qi e .. ara
n'étaient pas sincères, et, méC, i vit
le comte Guillaume de Longue -îpée
se lever en tenant -de la mai . 'fiuite
la barbs blanahe qui pendai a àon
menton. Sans doute il préparaa:quel.
ques objections redoutab'es. Alors,
pour lui fermerla boucheil ajouta :

" Artie'e quatrième. Montiéur le'
comte Guillaume de Longue-Epée
est nommé connétable et on remplira
les fonctions aussitOt après ma mort.
Je lui lègue en même temps trois
millions cin cent mille france com-
me marqué particulièro de mon ami-
tié. Ils serontpayés dès qu'il plaira-à.
mon gendre."

-Longue-Epée, qui ouvrait déjà la
bouche pour faire de l'opposition au
nouveau roi, l'ouvrit plus grande
encore pour crier de toutes ses forces:

-Vive à jamais Polichinelle, no-
tre roi légitime !
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Comme il avait beaucoup de cré
dans les Etats Généraux, son suffir
entrains tous les autres.Sur-le-chai
Polichinelle fut couronné. Il eig
la fameuse épée de l'indomptal
Trombaleszar, le héros qui avait fà
dé autrefois la dynastie des Panta
nides ; il se revOtit du manteau roy
brandit le seeptre d'or enrichi de d
mante et'dit à ceux qui venait de1
proclamerroi:

-Maintenant, messieurs et s
gueurs, eaballeros et ricos-bombres,1
roi étant l'image do Dieu au ce mo
-de et n'ayant pas d'autre fonction q
de rendre justice en son nom, je vi
vous montrer par quelle crime ai
minable Pantalon, mon noble prédd
cesseur, a péri, et ensuits je vous c
,manderai à vous qui etes les premie
de mon peuple, quel châtiment mé
tte le scélérat.

Puis,se tournant vers les gardesd
-corps, il cria d'une voix tonnante:

-Qu'on amène l'assassin I
Aussitôt Peluquero parut, escor

,par trois cents gendarmes qui ga
-daient toutes les isaties. Il était pa
à demi mort de pour et commenç
à regretter son marché. Mais Polic
",Belle ne lui laissa pas le temps dei
rétracter. Il releva la tapiwsenie q
.cachait le corps du malheureux Pi
talon, et fit approcher tous les granc
de l'empire en commençant parI

?rinces, continuant par les évêqu
e généraux et les seigneurs ou fin

tionnaires c'une médiocre importan
'Tous vinrent poussés par la curiosi

Douze chirurgiens célèbres déala
rent que le roiPantalon était mo
Ils différaient d'avis sur le point
ýsavoir s'il avait en la gorge coup
ou tranchée, ai l'instrumentd
meurtre était une épée, une baïonn
te, un sabre on un sabre-baiunuett
ou plus implement un anuteau
découper; s'il était debout, assis, coi
cher ou simplement penché quanda
l'avait égorgé; s'il était conforméd
façon à vivre dix ans, vingt ans, ce
ans,ou seulement vingt-quatre heur
ce qui pouvait, suivant qu'on opin
rait pour ou contre, augmenterl
diminuer la culpabilité d l'assais

Le premier appela le second au
bâté. Celui-ci l'appela bourricot d
bâté. Le troisième et le quatrièî
échangèrent des noms d'oiseau
comme oison bridé et oison iébrid
Le cinquième qui avait quatre-ving
ans appela en duel le sixième qui a
avait quatre-vingt-dix. Enfin les ép
thètes volèrent par les airs, s'abat
rent ça et là sur les ttes chenues d
savants et diminuèrent un peu1
respect qu'on doit à la science.

Pour en finir, Polichinelle, de1
main, imposa silence à tous ces doct
braillards et demanda au barbi
consternéd:

-Ton nom, drôle ?
--.Peluquero, sire. Vous le sav&

bien. C'est moi qui rasais feu vot
auguste beau.père.

-Et c'est toi qui lui as coupé i
cou misérable .

-Cest moi... répliqua le barbie
Scsta'dire C'est moi Ct ce n'est pi
moi. Sa M ajesté s'est tournée brue
qucement pendant que je tenais If
rasoir et ma foi, j'ai fait sans le voî
Isir lin coup de maladroit. Oh 1 bici
sans le vouloir, ies bon messieurs..

Il suppliait tous les assistant
Ceux ci détournèrent les yeux.

-Moessieurs,demanda.Polichiinelle
quelle peine mèrite le scélér qui ôt
la vie à son roi ?

Toute l'assemblée répondit d'un
voix unanime:

-lia iort I
Le pauvre homme voulut réclame

se plaindre, expliquer son mensonge
sauver sa vie enfin, mais Polichinelle
pour emiecher toute rétractation
€ommanda d'une voix terrible aux
tambours de battre et aux trompettes
de sonner. Au milieu d'un vacarme
4pouvantable, dont la capitale tou
entière,la mer et les tles retentissaient
-et qui'rendit sourdes plus de troi
eente carpes qui, jusque-là, se conten
talent d'être muettes, il fit couper la
4oà à Pàluquero.

Cela fut exécuté sur l'heuredevani
les yeux d'un peuple immense qui
ProcianiaiI son génie, La générosité
sa grandeur d'Ame et qui déjà l'appe-
lait du nom de Polichinelle -le Jus.
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te' Un phénomène prodigieux est offert en ce momentn la vue du publie; chacun peut en profiter ! Cela i
ce. conte pas une cope, et les gene amateurs de choses e:
té. traordinaires n'ont qu'à passer leur paletot et leurs claré- ques et se rendre sur la rue Notre-Daine en face de1rt, côte St. Lambert pour admirer l'objet curieux an quesde tion i
ée Est ce un lapin à deux têtes, un veau sans queue o
Id une négresse blanche ? Bien plus fort que cela ! Nou
et- voulons parler du petit prodige de Sherbrooke qui laisute, bien.loin derrière lui le fameux Pio de Mirandole qu. faisait des calculs de tête avant d'être sevré.u- Le poète Têtu, puisqu'il faut l'appeler par son nomdn ea, apparu subitement comme un rayon lumineux dan
de le firmamen, on ignorait jusque là le trésor que le payet renfermait dans son sein. En quelques jours le publi' enthousiasmé apprit qu'il possédait un grand poète, ne- grand journaliste, un grand orateur, tout cela condena

so abus la même peau ; et à l'ge où d'autres usent encor
ua. le fond de leur culotte sur les bancs de l'école, le petine prodige en question, faisait desv er, écrivait des article
d- et prononçait des discoura à faire rager de jalousie Deme mosthènes, M. Chapleau et même l'ililutre Charle
x, Thibault.
1,- Mais ceux qui croient que les talents du jeune Têtu
t' se bornent là sont dans une profonde erreur; M. Têtu isn été comblé de tous les dons de la nature et il n'pst ripe
'- qu'il ne puisse entreprendre avec succès. La musique

n'a pas plus de secrets pour lui que le Parnasse et ones assure qu'il va composer un opéra-comique et des ro-le mances pour faire concurrence à Lavigne.
Il possède également un grant talent dramatique, sonla jeu rappelle un peu celui de Talmis et il a un peu pluses de force que Salvini sans avoir la délicatesse de Rossi ;

er ne voulant pas laisser gaspiller d'aussi précieuses dispo
aitions il va prendre des leçons au Théâtre Royal e
s'engagera pour quelques réprésentations à la saison prochaine.

re Les amis l'engagent aussi à cultiver l'art cher à Ter-

plrohore ; cr son élaticité de jarreutesslequ'iiren-

danser plusieurs fois dans les bureaux du Menîde.-r. En mathématiques il suit les traces de Newton et il
a dépassera certainement le grand savant augais. On a
e* déjà au une idée de la profondeur de ses calculs dans
le les statistiques et additions qu'il donnait dans ses dis-
- cours contre M. Beaugrand. C'est lui qui en eff't a le
. premier a trouvé que deux mille était moins que trois

cent.
s Il a un goût prodigieux pour le dessin, el l'abbé Cha-

bert fonde sur' lui les plus grands espérances.
, Il est aussi d'une certaine force en théologie et tout
e en prenant des leçons de dessin, il embarrasse l'abbé

Chabert par des réflexions savantes sur des points dou-
e teux de l'école dos casuistes.

Mais hélas 1 à quoi lui servent ces dispositions p len
dides 1 coite jeune fleur qui donne de si belles espérances

r ne s'étiolera t-elle pas dans une stérilité désolante,
, desséchée par l'atmosphère viciée de la maison dus peu.
e dards i
1,

UNE BROSSE D'ARGENT.

a . Monsieur B... Éitoyen bien connu de la ville a célé-
- bré jeudi dernier avec une grande pompe... à bière ma
a brosse d'argent.

Il y avait jiste vingtreinq ans que M. B... s'était
t piqué le nez pour la première fois à Québe alors qu'il
i était étudiait à l'université Laval, et pour fêter ce grand
, anniversaire une foule d'amis et de personnages distin-
- guéa s'était rendue à l'invitation de M. B...
- Après les cérémonies d'usage, M. B... fat agréable.

ment surpris à la vue des magnifiques cadesax qu'on
lui présentât: On distinguait entre autres une requille
en argent ciselé, une statuette de Bacchus, un tire.bou-
chon, plusieurs caisses de DeKuyper, un beau nécesaire
dovoyage contenant tout ce qu'il faut pour faire des
JO Jon-Collinsetci, ote, e,

Plusieurs discours furent .prononcés, et le souhait COU ACS
général de l'assemblée fut que -dans vingt-einq ans les
mêmes personnes euaent le plaisir de fêter la brosse d'or Entre amis:
de M. B... -Alors, tu as aperçu le mari à ce

Tout fait prévoir dii reste que cette belle manifesta- bal 1
tion aura lieu, car M. B... est gras, fleuri bien portant -Oui, mon cher.
et jouit d'une santé parfaite, aussi a vue a raffermit les --Oh non 1 je me suis contenté de
cours de plusieurs invités qui pour une raison ou une lui faire un petit signe de tète
autre commençaient à faiblir devant la dive bouteille.

Après avoir protesté officiellement contre un abus de
pouvoir de la corporation qui force des geus à payer la
taxe d'eau alors qu'ils ne s'en servent pas, la plupart
des invités achevèrent la soirée dans un doux épanche-
ment.

Aucun membre de société de tempérance ne se trou-
vait présent.

Une Lettre Cooagse et Authentiqu

Un de nos abonnés de Québec nous a adressé la lett

suivante qui lui a été remise dans une paroisse d'en bu

et qui est un petit chef-d'Suvre dans son genre.
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Nous la publions sans commentaires, laissant à nos
lecteurs le soin de la déguster tout à l'aise.

Nov., 15 1883

Mon chair frère

d uj iJe met la main à la plumme pour te
ne dire que je çais plain et ma famme osai de satisfaction
x. d'être venu ici nous etablire pour faire dans les bottes
- et la chauçure en générale.'

la Nous avons us le marché pendant quinze jours et ça
nous a fé du bien car nous avons pu uvagaer sans dif-
ficulté notre vieille marchandise.

u Malheureusement le cuir est chair à gnose de la mala-
us die des bêt-.a à corne dons je me ressens osai dans ma
se fabriguacuirs. J'ai reçu les chaussures de ta femme qui
ui était dans une caisse, je l'ai vidé pour faire dedan la,

chaugure les réparation nécessaire.
, Ta femme use beaucoup osai j lui ai mit des clous
s partout et je lui ai assouplit le cuir j'espaire qu'elle
se sera contente quand elle verrat que je l'ai bien recousu
e et que je lui ai mi des pièces au s'endrois qui sont usé.
n Je te renverrai la caisse prochainement. Comme dans
d ta lettre tu me parles d'un cochon j'ai tout de suite
e pansé à mon garçon. Il fait dans la charouteri et il
.t pourrait t'acheter ça bien mieux qu'un otre qui serait pas
s en relation d'avec les porc.
- ious reparlerons de cela
s En attendant j'espaire que t'on fromage marche bien

car voilà le moman de la vante oet pour ça que je
St'engage osai à faire arranger ta boutique don ta femme
a se plain que son plafon est lezardé.
n Je termine ente disans qu'on se ponte bien sauf notre,
e chien à qui j'ai fui coupé les oreilles
n Je desi:e que la preseute te trouve demaime

et j-% demeure ton frère.

ANNONCES DU "CANARD"

(Nous rappelous à nos lecteurs que ces annonces se
paient cinq centins la ligne et qu'elles sont d'une
utilité er d'un avartage incontestables. Le Canardi
fera toutefois une petite diminution pour les par-1
sonnes nfll'g!cs d'une belle mère insupportable ou
d'auties inilimités. S'adresser au bureau).

OFREt AYANTAGEUE.-Lu bigame de St. Henri r
désirerait trouver une personne de bonne volonté qui t
voulut bien le débarrasser de sa première femme. Il
espère en reatLit avc une seule épouse fléchir la
rigueur des tribunaux. Il donnera sur s première
moitié d'excellentes réldrences.

UN JEuNz HommE, féroce de caractère, cruel à l'excès,
sanguinaire à ses moments perdus, mais sans fortune,
désire épouser une je.sne fille trop riche, mais portant
le nom d'Esther, ali de lui chanter toute la journée en
lui faisant apprécier son ignoble naturel: Il fang soufrir.
Ether, sans miturinurer.

s

UN MoNsIEUR fort riche, mais sensible des pieds,e
demande un domestique de confiance pour essayer et e
briser ses chaussai es euves.- En entrant en fonctions, c
le domestique devra déposer un cautionnement de $300,
000 pour prévenir le cas où la fantaisie lui prendrait del
passer subitement à l'étranger, en oubliant à ses pieds tr
une des chaussures neuves de son mettre.

OX DEMANDE une place de neveU chez un veuf riche n
et sans enfants. o

au
Ux INDUSTRIEL, qui a découvert le Moyen de faire b

du macaroni avec de sfiagmenta de ver solitaire, de- t
mande un associé pouvait fournir la mâtière première.

ON DERANDE UN BoN PADICUnE, pour extraire le cor
de l'orchçsre du Thédtre Royat. Si

Guibollarderie-
-Mon cher, il m'avait offensé

nous devions nous battre, mais quel-
qu'un m'a dit qu'il tirait l'épée com-
me..Damonlès 1

- -Alors ?
-Alors, j'ai accepté de lui faire

des excuses ?

Le petit garçon d'une couturière:
-Maman. est-ce que réellement le

bon Dieu fait tous les petits gar-
gons ?

-Oui, chéri.
-Eh bien, j'ai beau regarder mes

bras, mes jambes, je ne vois pas les
eoutures.

Entre amies
-Comment I tu épouse une gran-

de fortune et tu deviens duchesse...
De quoi te plains-tu 1

-Ah i s'il n'était que due, cela
pourrait passer; mais il est... caduci

Chez le plEelet:
-M'ame apelurd, quoi que vous

plensez de mam'selle votre locataire
d second. Coyez-vous que ce soit

riche ?
-Hu, lieu, son capital est déjà

fortement étamé.

Baliverne
Un garçon de bains vient de se

marier.
Un collègue lui demande comment

il s'est épris de sa femme et comment
il l'aime.

-Je l'ai massée et je l'aime asses.

Du Spii,
Dans un omnibus.
Mlle Jeanne est entrée avec sa

poupée,-un beau bébé incassable.
Tout à coup sa mère, ne voyant

plus le jouet, demande:
-Où est donc bebé I
Jeanne fait de gros yeix, puis, à

voix basse, elle dit à àa mère
-Je le Cache.
-Pourquoi ?
-Pour qu'on ne lui f.ssse pas

payer sa place.

A la Bourse, on cause de vieux
camarades:

-Et Jules, qu'est-ce qu'il devieuti
Il était dans les sucres.

-Oui, dans le temps.
-Et maintenaut I
-Maintenant, il est dans la mé-

lasse I

Mot d'enfant tarible
Le parrain du petit Jacques est

venu lui appoî ter un beau polichi-
nelle pour remplaeor celui que l'en-
fant a cassé tout dern'ièreient.

-Mdis ton parraiu te gâte, fait la
mère en souriant.

-Rienn d'onnaint . cel,, petite
mère, ne dis:is-tu pas encore ce ma-
tin qu'il devenait gateux 1

De M. O. de Trogof:
Dans un bal d'enfant
Un Uausquetaini (six ans) à une

marquise (cinq ans4)
S ous al es peu dani le inonde?
-Btaucoup moins qu'autrefois...

Echo du dernier bal de l'Opéra.
Guibollard et un de ses amis croi-

ent une bande d'iudividus déguisés
n Tures.

-Nous nous sommes fourvoyés en
ntrant ici, s'exclame l'aimable fer-
our.

--Pourquoi ?
-Pa) ce que ce n'est pas un bal

ravesti c'est un bai mosquée.

Le Fgaro vient du découvrir- il
'ex fait jamais d'su.ltres- un jeune
afant de vingL quatre ans ui, à la
uite d'une émotion de sa mre, une
ouchère, est né porteur d'une vrie
lte de veau
-Cuite I
-Mais non.
-Dame, elle ser.t difcioiloment

rue I
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Autrefise, l'idéal d'un auteur, c'é-
tait que ses lecteurs fussent saisis. -

Aujourd'hui, c'est que son livre le
soit..

-Qu'est.ce que la médeain t
-Un libre-éohange.

te-i-. Le malade prend l'avis du doo

-- Et souvent le docteur prend la
vie du malade.

Un boheme tomube amoureux de la
femme de son ami.

-Il faut fuir, se dit-il, ne plus
remettre les pieds ici jamais 1

Ça tournerait mal pour ce pauvre
Emile.

Et alors pour ne pas être tenté de
revenir malgré ses résolutions, il
s'approche de l'ami et d'une voix
grave :

-Prte-moi cinq louis.

- Votre fille est toujours au thé&-
tre ?

Mais-z.oui... elle marche, elle
marche...

-Elle joue dans na ballet ?
-Oui, elle joue deux rles : Au

premier acte, elle flait unny h.e ;
au second, elle fait fia cent.

Deux fiancés s'unissent à la mai-
rie de Marseille.

Le maire, au moment de pronon-
cer les paroles d'usage, regarde les
actes de naissance :

-Comment I dit-il au futur, que
vois-je : " né à Paris ? " Yous n'6.
tes donc pas né à Maiscille ?

-Mais non, monsieur le maire.
L'officier public a un sourire dé-

daigneux, et froidement s'adressant
à la jeune fille :

-Je vous plaina, mademoiselle !

Petite annonce manuscrite recueil-
lie sur les murs de la bonne ville de
Paris dans les environs de la rue du
Sentier :

On demande ds ouvrièrus
pour la fan taieie

Ah bien 1 très bien, des ouvrières
fanfaidsiste, alors ?

Guillarderie.
-Alors, ce volenr vous a compl-

tement dépouillé i Combien vous a-t-
il pris ?

-Oh ! il ne m'a pas laissé le temps
de compter I

Un de nos vieux confrères, homme
d'esprit d'ailleurs, a le travers de se
mettre si bien en train à table, qu'à
la fin de tout bon repas il n'y en a
plus que pour lui : il pérore tout le
temps sans pitié.

-Ne vous lasserez vous pas, mon
cher, lui dit un ami, de perdre ainsi
votre éloquence. Vous prêchez dans
le dessert.

On discutait sur le mérite des fam-
mes. Un des hommes présents, qui,
du reste, ne fait pas profession de
galanterie. usa poser cetc question :

-La femme est.elle un être pen.
sant?

-Jo crois, au contraire, dit quel.
qu'uu, que c'est surtout un être dé-
pensant.

Un Marseillais racontait à un Gas-
con que l'écho de Notre-Danie de la
Garde répercutait le son indéfine-
ment.

-Plus fort que. ta. capedédiou,
répartit l'enfant de la G ironne, bien
plus fort que ça chez moi, amigo,
quand on crie à l'écho de mon pays:

-Comment ia portes-tu? il voua
répond :- - Pas mal, et toi, ma vieil-
le ?

Naïveté enfantine:
-- Oh vas-tu, Paul 1
-Je vais à l'école.
-A i et que fais tu à l'école ?

-J'attends qu'on sorte.

Les enfants I
-Que je voudrais être grand, di-

sait une petite fille dès qu'on faisait
mine d'approcher un peigne de na
Uts,.

-Mais pour quel motif? lui de-
mande un jour sa bonne.

-i'aree qu'alors on peignerait mes
shoveux sur la cheminée, comme on
fait pour mauma.

Et dire que le Carême a été inventé pour faire
tene ...

NOUVELLES BIZARRES

Sur la plage:
-Tiens, Mme X... quelle drôle de toilette ! Est-ce

d'assez mauvais goût ? Et qu'elle abondance de verrote
ri" !

-C'est pour faire croire - à ceux qui ne la connais-
sent pas - qu'elle est sauvage.

*cM

Une bonne annonce cueillie rue Siint-Honoré, dans
la vitrine d'un marchand de jouets :

" On remplace les mauvaises têtes."

Celui qui dit: "Je m'ennuie" ne s'aperçoit pas
qu'il dit précisément; "Je suis pour moimême une
sotte et ennuyeuse compagnie."

Un chroniqueur en voyage, à un garçon
-Vous reste-il encore une chambre ?
-Oui, monsieur, au cinquième.
-Et vous appelez ça descendre à liotel /

Z**

-Catherine, vous nous ferez cuire un homard pour
le dîner de ce soir.

-Oh ! madame, c'est impossible, ils ne sentcut pas
bon par ce temps-ci 1...

-Mais en l'achetant vivant ?
-Oh ! même vivant, madame, ce n'est pas encore

bien frais

Oraison funèbre en province:
-C'était un homme qui avait beaucoup vécu...
-Un noceur 1
-Non, il a vécu jusqu'à quatre-vingt-dix-sept ans.

Dans un restaurant du ,oulevard:
-Garçon, apportez-mo des f.autes d'orthograplLe.:
Le garçon ahuri:
-Mai'... monsieur, nous n'en avons pas...
-Alors pourquoi en iiettez-vous sur la carte ?

Boulevard de la Révolte, deux heures du matin.
Passe un récidiviste qui en renioutru un autre
-Eh bien 1 et les affaires ?
-Très calmes.
-11 y a longtemps que tu exerces par ici ?
-Non; je n'ai encore eu que deux ou trois cliente.

Caline à son médecin »
-Vous m'avez remis les yeux sur pieds.

A-sieds-toi au banquet de la vie ; ne t'y accoude pua.
Les Romains de la décadence s'y couchaient.

:

Sur la boulevard:
-iota viens-tu ainsi ?
-De ehes un créancier. J'ai en joliment du mal à lui

faire aempter un peu d'argent,
-Par exemple l tu m'étonnes.
-Parie qu'il en voulait beaucoup.

Les trois théologales sont trois femmes. Pourtant il y
a un huitième péché capital, c'est la femme.

Un Incident de l'election de la mairie.

Un agent électoral de M. Beaugrand est mal reçu
par une famille du quartier Ste. Marie.

Un accès de rage se déclare chez le poête Têtu qui se
précipite sur une des actrices du théâtre Royal.

Cherchant ce qui reste de la eandidature Décary.

Monsiur ?
-Il <(t cinq h.ures... deoseids

se'ch ter le grime du jour-. ,

-Un monsieur a eu le mauvais goft
de raconter devant les trois filles
d'une riche bourgeoise bien connue
une histoire quelque peu croustillan-
te; les jeunes filles eneOut suivi las
moindres épisodes avec une ablention
soutenue.

Tout à coup la maman, surprise,-
lent dit impérieusement:

-Comment I vous ne rougisses
pas, mesdemoiselles?

-Mais non, maman 1
-Mais à votre Ige, moi, j'aurais

rougi, rien que de n avoir pas rougi I

Le gaguant IfeAfil|icrs raccom;,odait
un AaIt.-M. lhidore Schwartz est un
tailleur, résidant au no 734 rue Cherry,
Kansas City, Mo. Le cinquième d'un
billet de la Loterie de I'Etat de la
Louisianne a été acheté par la femme
de Schwartz comme cadeau de fête
pour son mari. Le 1a courant, le billet
gagna un prix, mais comme le jour de
son mari ne tombait que le iS çourant,
elle décida de garder le secret jusqu'à.
cette époque. jeudi soir, cependant, ne
pouvant garder son secret, elle raconta
à son mari la bonne fortun e qui lui
était arrivée. Il se rendit à son magasim
après avoir envoyé son billet à la ban-
que de commerce, et finit l'habit sur
lequel il travaillait. Outre les à30,ooo
g agnés par Schwartz et Benson, Mr.
ohn W. Barnes, propriétaire du

Diamond Saloon, possédait un ticket
entier qui rapporta $6,ooo. Ce fut sous
tous rapports un bon mois pour Kansas
City. Kansas City, [Mo.] Ttmes,16 Jan.

Un père, banquier, grand lanceur
d'affaires plus ou moins véreuses,
morigène son fils qui paraît avoir une
réelle aptitude au "farniente."

-Que diable, mon cher, fais quel-
que chose, n'importe quoi, ce que tu
voudras, mais quelque chose 'Tu ne
saurais croire combien cela m'agace
de te voir constamment les deux
mains dans tes poches.

-Voyons, papa, ne soyons pas
trop gourmands. Je ne peux cepen.
dant pas, moi aussi, les avoir tout le
temps dans les poches des autres.

Eloquence d'un avocat de cour
d'assises, en province :

-Non, monsieur, non, vous ne
sortirtz pas .de cette enceinte sans
avoir acquitté mon client... Vous ne
pourriez pas dîner tranquille apiès
avoir abattu une tête: la t8te d'Lm
homme qui ne vous a rien fait 1...
Cette tête pèsera dans la balance de
votre conscience : vous la verrez san-
glante dans votre assiette comme la
tête de saint Jean-Baptiste I Comme
saint Denis vous la porterez sous vo-
tre bras !... Que dia.je ! vous la re-
trouverez sur l'oreiller conjugal,entro
la vôtre et celle de madame votre
épouse ...

Un monsieur va voir un jeune mé-
nage de sa connaissance :

-Comment, demande-t il au mari,
vous battez déjà votre femme1

-Mon cher, j'ai remarqué que,
dans un couple quelconque, il y en
a toujours un qui bat l'autre. J'ai
préféré commencer !

Un jeune employé est remucrié
par son patron.

- Ah.! c'ett comme ça, dit-il, le
jour oti il prend son congé définitif.
Ce renvoi coûtera la vie à beaucoup
de personnes.

Et comme on lui demandait ce que
signifiait cette menace.

-Cela signifie tout simplement
que je vais me faire médecin.

Bébé a un grand p6nchant à la
coquetterie. Toujours on le trouve
s'admirant devant les glaces.

Le jour anniversaire de.s natssan.
os justementy on le surprend, une fois
de plus, en flagrant délit.

Lui, sans se déconcerter:
" Je regarde si j'ai bien mes six

ans 1"

Du Rqppel :
Chez le.coiffeur:
-Cette Mme X... a tellement de

cheveux qu'il me faut toujours plus
d'une heure pour la coiffer.

-Et sont-ils vioahlem nt à elle1
- Je puis. l'afilmer à n.onsieur,.

e'est moi.mèm, quí les lui ai vendus.
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PRIX CAPITAL $150,000
Noseerige par esprésenlesque nusno
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pagne de Lolerfc de E!at de l Lousisa-
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J. H. OGLESBY,

SAMUEL HK.'ENNEDY,

A.BALDWIN,

AUMm1IO SAE Z.CDI
Plus d'un demi million distribué

Companie de la Loterie de
IEtat de la Louisiane

In or en OOS150a Il,52650nuss tar Ilia l
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lur slie q -.1.,ieîulairit5 (.r e iesl.ri vÎll'izvevareaitparti.* 1,. l- , r'.so ju îsitoud1tilt, aote le 2dc e .. ,187

. grands t icee 14n1m1Pl <4.nt lien

Eeelnit ledtribiiiiasuivants,:
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Tiraze Etraordinaire Trimiestriel
A l'Académie de Musique, Nile-Orléans.

Mardi.16Mars 1886
sait% la romanu jiereonuei ut Rals la di

recion a l
Gén G T EEAUREGARD, de Louisiane et
Gân JUBAL A EABLY, de Virelnie.

Prix capital - - $8150,000
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mont. Mo étii $5 Cinquième, ,2.
Dixième. 81.
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Wassinsgte D. C
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et a'iresscz lesIetrrCs enr8isties
New .OULEANa NATIONAL IIANK.

New.OrtoauM La

DESSINATEUR
-ET--

ORAVETR SUR BOIS
<Ediice de LA PATIIE)

35, rue ST-GABRIEL, 35
NO1 TR EAL,

eT vIS AUx BBBS
si votre sommell est. troubé la nuit par le%

pleurs et les cris d'un enfant qui souffre de sa
dentito. hates-vous de trous procerr use ebou
.ille du "Sirop calmant de Mme WinsoeV pOUr
a dentition ds eafants. So efficacité est sans

éale. 4t voire petit malade sera soulagé imsam-
datiente.

Ayez confiance. à mren. ce remède, est infal -
lible Il quérittla dyssenterte étla daurh e,'régu.larise lestomac et lee intmtin..fart disparatre
les coliques, adoucit les bu'nevs.' reuit le l-
Uammatious, et domne une energie mnuvelle a touu

L irp a .du Mu Winelou pour la
ileettion des«enfants"- estagréable au got et
est préparé dapres ta orescription d'un due plus
grades cébeltie'•mdicales parmi les femmes
des Etats.Unl.-Il . et en vente cbe toua les
paemaxa.is, dans le monde entier. PuiX as it.
la bouteille. .

Voyous, ulre 1Thaîi. elorel' nl coup !....J'espreque vous allez donner
vture voix à not' candidat:

-Beln sûr u011 o 1 i; si, pouvait èt'nonn-pu , pis s'en aller demeurer à
Québoec, que l'pays s'rait duie ben débarass!

T !rIbunmasi.x Cossniq uîes

Il est arrivé l'autre jour, sur le
pont de Neuilly, un aucidut qui a
eu pour conséquence, la coiparution
en police correctionnelle cumw1
venu, d'un -rom charretier nnmiîié
Séguret, et, comme partie civile, d'un
petit ealtimbanque. àla ulovelure
abondante, lduuad Rtinor.

ltainot réclame 5,000 fr. du dons-
uu.ges-intérûts.

M1. le président. -- Exoncez votre
plainte. Mais d'abord, qu'avez-vous
donc là dans ce eau ?--(Le président
désigne du doigt un sac de coutil que
le plaignant a placé à côtè de lui, et
q ei, par instant s'agite i>zarrement.)

Le plninat.-C'eit Piti.
M. le président.-Si vous ne parlez

pas le français, nous pouvons vous
donner un interprète.

Le plaignant. - Je comprends trè
bies le françtis et je le parle aussi ;
ce ue j'ai dans mon, sac, c'est Iiteh.«

s le préident. - Qu'est ce que
c'est que Pitch i

Le plaignant. - C'est mon chien.
(Rirce.)

I. le président.-- Ious auriez pu
le laisser dehors et ne pas entrer avec
lui.

Le plaignant.-Que le tribunal soit
rassuré ; mon chien ne troublera ps
l'audience; et puis c'est un bon cama.
rade dont je ne puis me séparer, il
m'aide à gagner ma vie ; c'est un
chien savant;si je ne l'avais pas avec
mo, je pourrais pas m'expliquer.

DI. le président. - C'est b.-n I...
dites au tribunal comment les faits
se sont passés.

Le plaignant. - Je passais le 16
novembre dernier, sur In pont de
Neuilly pour me rendre à Puteaux où
je devais donner une séance de pres-
tidigitation. Je conduisais'moi ane
qui tranait ma charrette, renfermant
mes aitistes et mon matériel. Je te-
nais ra gauche pares qu'à droite j'en-
tendais le cornet d'un tramway venaut
derrière inoi. A ce moment je rencon-
tre le tombéreau de ce monsieur qui
voulait paner sur ma droite. Toutes
les persdnes qui se trouvaient là
criaient'au cocher de s'arrêter. Il fit
comme s'il n'entendait pas et conti-
nua son chemin. Quelques minutes
après, il accrochait ma voiture, qu'il
culbutait ; tout le monde est tombé,
1Mne aussi, mes artistes et Piteli avec
ei. C'est là le plus grave ; la chute
lui a occasionné un transport passa-
ger au cerveau, si bien que pendant
trois jours, il ne se souvenait plus du
tout de ce que je lui avais appris.
Vous alles pouvoir du reste vous-en
rendre compté.

Le plaignant se -met en devoir
d'ouvrir son sac.

M. le prhident - Laisses votre
chien tranqsille.

La phgua.t.-Il n'y a aucun dan
ger-.

Ce .lisant, et malgré les instances
deî M. Ie p1î& uunto.ie ljeune saltim-
banu«, aveC un suin touchant, sort
du son se le flaneux Piteh revêtu
d un costume Cmaillé de scintillantes
pailletts et coiffd d'une petite calotte
Je turoo. (I{ilarité.) Le chien se
Pl:ce ausitt à côté de son maître,
sur le ha ne de la pîrue civile, et fait
le beau, face au tribunal. (Rires pro.
longée.)

el. le président. - Vousa uriez
nmieux tait de laisser votre chien dans
sun Sac

Le plaignant.-Voyez comme il est

Fage. (On lit)
Le tribun.l a contdnné le charre-

tier à 100 fr. d'amundu et 1200 fr. de
d omium:geA-i ntérêts.

G±tar'Âai.taES

Gaibollard vient de rentrer à Pa-
ris, retour de Nico, ott il a vu le car-
naval ; il rnoonte à ses arnis du Ra
molli-club lue incidents des fêtes ni-
çoises.

-Fi.ure. vous, dit il, que, le jour
de la bataille des confetti, il y a tant9
d ' monde dans les rues que " prson-
nu n use sortir de chez soi I "

Uue dame tres comme il faut entre
chez une modiste pour acheter un
chapeau.

Aussitôt celui ci montre à Sa clien-
te les coiffures les plus extravagantes,
soit par leurs dimensions, soit par
leur ornementation.

-Je voudrais, dit la dame, quel
que choso de plus simple, de moins
tapageur,

Alors la modiste, d'un ton sec et
avec un sourire ironique:

-Ah I je vois ce que veut madame-
un liapeau pour sortir avce son mari!

Un bon bourgeois, propriétaire à
Bercy, a invité à dîner un vieux ea-
niarade.

Après le potoge, il lui verso de
lPeau.

-Pas de ça, mou Cher, s'exelame
le convive. Tu m'as engagé pour boire
de ta cave.

--Mais, précisément, cette eau en
est... La Seine a débordé dans mon
sous-sol !

La cuisinière vient annoncer qu'el-
le a cassé un plat de faïence en con-
fectionnant des œufs.

-COeendant, lui dit-on, C'est de
la faïence qui va au feu I

-Oui, répond elle, mais elle n'en
revient pas l

Comme Sofas«

En police corr.etionnelle :
-Prévenu, vos avez entendu les

Umoins. Il@ sont unanimes à ens-
tater que vous aves dérobé che lea
plaignant une superbe montre de
huit cents francs.

-J,en conviens, mon président;
mais pour tne fois que j'ai un bon
mouvement, vous avouerez que je
n'ai pas de chance 1...

Du Figaro :
Loiseau se marie. Au moment

solennel où il se retire. dans ses ap-
partements, sa belle-mère essaie de
l'accompagner.

-Mais, madame I...
-Monsieur, répond-elle noble-

ment, je n'abandonnerai jamais ma
tille dans les circons..tances difficiles.

L.A cONSOMPTION GUERIE
-=1

Un, vieux no'deucii, ne ipraitiquant plus,
t r'eu 'uni nissionnair des Indes-t>rî-
etltil'ils lit or ule d'unii rîi:detl våg ital
très silel<3 pour1 la guirisoit rapide et

lienvirMte 'u Cmie de ottsOtIlile, etl

le toutes lus afoetrtions de la go'rge ou
les pumnstL . Aussi gîtérison positive et
ricaef rie lt dul.ebilitô inerveuses et de
toteu autru mîalatdiel nerveutse. Le cir
C pr.S en avoir expbórimn.iite l'eficatcitó
dans <s inilliers (e ens at ut:nti qu'il
taiil ti. soid levoir de le faire connlitro

aux maies. l'unsl prw ce motif Ut le
dsir de son ltgil lus ranuili-tiices$ hluniai-

nes, j'unvnert grais, a tous CeUX fini le
dsirent, la 'ormute, in Allemand, Fran-

ust oc Atgins. avec toutes les rensei-
gnements patu le raire ut remployer.

]!'.ivover lem, la îio-ics un timbre te
votr' iili'cs8C. entiotinur c journal.
V. A. NuYEs, 141, PoWur's llock. 1to-

chlester, N. Y.
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DÉBILITÉ NERVEUSE
nit vou donne ,run efisai luî(Ioo dJ ls,...,t.

cl ts o:IiTUR r Fet.
rs':siit<13 FTI:TIUqUIS ie iIYYS,

eléire 15 ner a iotltulug t tet l u i s l r-
comuitsiite dIe itl deiaForn I. dl'm ur orr
de rt, et oIuâtutroululîsemlables. Aussi
Colmidè)tedu, la Sauté. de lairorco et de lesViguuir
garttt.iet. Aucnmimai Fiea encouru. 5'aspllet it-
lusîri, sotte ..à.s.l . à>u ., en'' îvoyé gri1tîite-
moint en nommntt LÀ A ti ierîet adestt
voire dt. td.au
VoLTAIC E. T. unoy. assnigti, Siheit.
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LOUIS LARIVE FILS
Marchand de Poissons en gros

et en détail.

ERORH EBO}SECO NR8 IO 1
Toutes sortes de POISSONS frais

et salés.
Importations quotidiennes et spé

ciales pour COMMUNAUTES, RES
TAURANTS, HOTELS, Etc.

TELEPHONE 663
gg' Effets livrés à domicile gratis.

Montréal, a3 mai 18S4.-34

Comme Lit.
c iN'a ni pieCs ajustes, ni supports factices, ni tirettes ou autres'ajoutes qui dans d'au-

tres canapés à lits occasionnent tant de dérangements et manquent de solidité et de comfort, n
S posséde uneplace.aménagée à rintérieur pour mettre tout le nécessaire à faire le lit

Tous declarent l'invention admirable.
à e Le sofatS-U Houer ait un lit complet, combinant .a matelas en crin, avec un matelas de -48 P e a

à" 60 rorts.
zIn sofa-W.fHouer est un sofa de salonaen noyer noir:solide, élégant et moelleux.

N c LE SOFA-LIT HOVEe 'st indispenabte dans toute maison où une chambre &étrangers fait dé- • g
à i.faut:,en cinq minutes on peut mome - un excellent lit dans la pièce où le Hover sofa-lit se trouve placé. n

e nI 'LE SOFA-LIT HOVER est le desideratun de toutes les personnes qui qui n'occupant qu'une seule g
<d pièce. A l'aine de ce meuble elle possèdent un salon ou une chambre à coucher.

LE SOFA-LIT HOViZR est une trouvaille pour les .nellei qui vont en villégiature; inutile de O
déménager les li.: encombrants à leurs accessoires. (Le sofa-lit se ocmpose de cinq pièces, s'ajustant comme les oncbettes
ordinairesa: démonté il prend peu de place.) Nous recommandons à toute personne qui dsire acheter un sofa-lit Hover de
nous lainer leur commande maintenant, et ainsi s'éviter tout retard a l'époque de la livraison.

Prix de $so a $7S. Conditions faciles et avantageuses.
8'ADRE88ER AUX ATELIERS DE LA

Compagnie Universelle des Commodes-Cabinets
SO Rue St Sacrement, Coin de la Rue St Nicholas.

NouvELL. IrIqTassANT. Aux MÉNAGIRES. INvENTION UTIL.

1OVER SOFA-LIT BREVETE.
Breveté en France, Angle-

terre, Etats-Unis et Canada.

Un: LitParfait.
Un Sofa Elezant


